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L’Art Vetraire 
de Jean Bonhomme, 
un manuel manuscrit 

d’art verrier du milieu du 
xviie siècle et un témoignage 
des relations économiques et 

intellectuelles italo-belges

Aux xvie et xviie siècles, à la suite de 
l’Italie, les pays de l’Europe moyenne 
assistent au premier épanouissement de 
leur industrie verrière : un essor qui est 
principalement redevable à la production 
du verre de luxe dit à la façon de Venise. 
Dans ce vaste mouvement, les Pays-Bas 
méridionaux et la principauté de Liège 
jouent un rôle prééminent, notamment 
à Anvers dès la deuxième moitié du 
xvie siècle, et à Liège au xviie, sous l’in-
fluence de la famille Bonhomme. C’est 
dans ce cadre que se profile la personna-
lité de Jean Bonhomme, l’auteur de l’Art 
Vetraire.

Jean Bonhomme,  
auteur de l’Art Vetraire

L’auteur de l’Art Vetraire, Jean Bonhomme 
junior (Liège, 1619-1662), rejoint ses 
frères Henri et Léonard à la direction de 
l’entreprise verrière liégeoise en 1648. 
Docteur en droit et chanoine de la collé-
giale Sainte-Croix, cet homme plus lettré 
que technicien est appelé à mettre ses 
qualités intellectuelles et diplomatiques 
au service de sa famille. On lui doit la 
rédaction de deux gros ouvrages manus-
crits dont la lecture coordonnée permet de 
reconstituer le parcours personnel et pro-

fessionnel de leur auteur. L’Art Vetraire, 
véritable manuel dédié à l’art verrier, 
écrit au début des années 1650, est com-
posé pour une moitié de la traduction de 
l’Arte Vetraria de Neri, et pour l’autre 
moitié d’enseignements propres à la ver-
rerie liégeoise. Le second volume, intitulé 
Mémorial 1, est un journal dans lequel 
Jean Bonhomme a consigné les activités 
des 10 dernières années de sa vie. 

L’Art Vetraire, première traduction 
de l’Arte Vetraria d’Antonio Neri 

Aujourd’hui célébrée par les historiens 
du verre et les historiens des sciences 
comme le pilier fondateur de la littéra-
ture verrière, l’Arte Vetraria décrit, en 
133 chapitres, les composants de base 
du verre, les procédés de colorations et 
d’imitations de pierres précieuses, ainsi 
que l’extraction des colorants ; toutes ces 
recettes résultent des expérimentations de 
Neri à Florence, à Pise et à Anvers. 

L’œuvre a connu une première édition 
assez confidentielle et maladroite, en 
italien, dans l’imprimerie des Giunti à 
Florence, en 1612. Celle-ci est émaillée 
de tant de fautes de typographie et de 
fond qu’une seconde édition officielle 
en italien, corrigée et expurgée, a été 
tirée en 1661 par Marco Rabbuiati dans 
l’imprimerie de La Fortuna à Florence. 
On connaît aujourd’hui 18 éditions de 
l’Arte Vetraria, traduites et complétées en 
anglais, en latin, en allemand ou en fran-
çais, parues de 1662 à la fin du xviie siècle, 

1 Conservé au Rijksarchief Maastricht.
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cAdre historique : 1550-1700
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Les De Liège s’installent quant à eux aux 
confins occidentaux de la principauté de 
Liège, notamment à Leernes, non loin de 
Charleroi 39. Parallèlement au verre creux, 
une part importante de la production 
verrière est également consacrée au verre 
plat destiné à la vitrerie domestique et à 
l’art du vitrail 40. 

B. La réception du verre vénitien

La pénétration des premières verreries 
vénitiennes dans les Pays-Bas a été favo-
risée par la dynastie bourguignonne 
et particulièrement par la présence à 
Bruxelles de la cour de Philippe le Bon. 
Les inventaires des ducs de Bourgogne 
mentionnent en nombre les verres de cou-
leur et cristallins montés en orfèvrerie et 

cipauté de Liège ; lEfrancq, 2015, p. 507-
508 ; B. PaincHart, 2013, 2014, 2015.

39 A. PincHart, 1882, p. 383-388.
40 Selon lEcocq, 2015, p. 553, celle-ci n’est 

cependant attestée qu’à partir du xvie siècle.

enrichis d’émaux et de perles 41 ; notam-
ment des voirres que les galées de Venise 
ont apportez au pays de Flandres, payés en 
1395 sur ordre de Philippe le Hardy 42. Les 
galéasses de Venise débarquaient en effet 
leur cargaison à Bruges, Sluys/l’Écluse, 
Anvers et Middelburg ; Bruges, nœud du 
commerce hanséatique, les redistribuait 
alors vers l’Allemagne du nord et les 
ports de la Baltique. L’inventaire, dressé 
en 1523, des richesses que la gouvernante 
Marguerite d’Autriche conservait dans 
son palais de Malines est encore plus 
explicite sur la nature des pièces, utilitaires 
ou de fantaisie 43. La peinture flamande de 
l’époque témoigne d’ailleurs de la dualité 
entre verre de forêt, d’usage populaire, et 
verre de Venise, prestigieux ; pensons aux 
gobelets verdâtres de la Dernière Cène de 
Thierry Bouts 44 en opposition au miroir 

41 PincHart, 1882, p. 352-366.
42 PincHart, 1882, p. 352-353.
43 PincHart, 1882, p. 364-365.
44 1468 ; Louvain, Musée M.

Fig. 8. Calices à courte et à haute tige, fin xive s. Fig. 9. Gobelet côtelé, fin xive -début xve s.
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Une personnalité singulière 
du xviie siècle

Jean Bonhomme Jr (1619-1662), frère 
d’Henri et de Léonard, est le troisième 
fils de Jean Bonhomme (1587-1667), le 
fondateur des plus importantes verreries 
liégeoises. Docteur en droit, jurisconsulte, 
avocat, il s’associe en 1648 avec ses 
frères dans les affaires de verreries et est 
confirmé au canonicat de la collégiale 
Sainte-Croix de Liège en 1654 133.

La personnalité de Jean Bonhomme 
se dégage du volumineux manuscrit 134 
(Fig. 35-Fig. 39) qu’il a rédigé au retour 
de son voyage en Allemagne, de 1653 
jusqu’à sa mort en 1662, et qu’il a lui-
même intitulé :

Iournal / Ce Que Cet Present / Registre 
ou Memmorial Contient / ce voirat de l’Al-

133 J. bonhomme, Mémorial, f° 206.
134 J. bonhomme, Journal ou Mémorial, 

Maastricht, RAL, Fonds de Bounam de 
Ryckholt, Inv. 215.

phabette suivante / Et des tiltres de Chaque 
Parche / en haut / Ioannes bon homme, ma 
Paraphe JBonhom / Ma devise tant Aux 
Armes qu’a nostre nom / Semper Idem 
(Fig. 37-Fig. 39).

Sur le plat intérieur de la couverture, l’au-
teur a collé un dessin au lavis, intitulé 
Figure du petit four que Jaie fait a Prag 
l’an 1652, tandis qu’un cartouche épinglé 
en trompe-l’œil au haut du dessin indique 
LapIDes FerDInanDo FecIt Rasibon/Prag

 135 
(Fig. 36, Fig. 37).

Cette entrée en matière indique qu’il 
ne s’agit pas d’un journal intime, mais 
que Jean Bonhomme, conscient d’avoir 
accompli une œuvre remarquable, a 
conçu cet ouvrage pour la postérité. On 
relève aussi d’emblée l’orthographe et la 
syntaxe peu académiques qui caracté-
risent tous les écrits de l’auteur.

135 Le millésime de 1553, fourni par ce chro-
nogramme, est probablement le fruit d’une 
erreur du graphiste qui a accentué le dernier 
I plutôt que le C qui le précède.

II. Jean Bonhomme

Fig. 35. Vue extérieure de la reliure du Mémorial 
de Jean Bonhomme 1653-1662

Fig. 36. Détail du dessin du petit four  
exhibé à PragueSPÉCIM
EN
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En référence à ces dates, il est actuel-
lement établi que l’Art Vetraire de Jean 
Bonhomme est non seulement la première 
version en langue française du livre de 
Neri, publié en 1612, mais probablement 
aussi sa toute première traduction 159.

Le contenu du livre

La page de titre (Fig. 84, p. 154), cal-
ligraphiée en différents modes, est 
scrupuleusement reprise à celle de la pre-
mière édition de l’Arte Vetraria de Neri 
(Fig. 45) : 

DE L’ART VETRAIRE / Divisée en sept 
Libres / Par / R.P. Antoine Neri Florentin 
/ Dans lesquels on descouvre des effects 
merveillieux, / et se monstrent des tres-
beaux Secrets du verre dans / le feu et autres 
choses curieuses / A ll Illme et Excellme Sigre 
le seigr / Don Antoine Medicis A / Florence 
/ Dans L’emprimerie de Giunti MDCXII / 
Avec Licence des superieurs / JB.

Si cette première partie illustre bien l’in-
térêt qu’avaient les Bonhomme pour 
l’industrie qu’ils dirigeaient et le besoin 
qu’ils manifestaient de se documen-
ter sur ce qui se faisait à l’étranger, la 
deuxième partie est encore plus instruc-
tive puisqu’elle révèle des informations 
jusqu’à présent inconnues sur la produc-
tion verrière propre des Bonhomme à 
Liège et à Maastricht.

On y trouve les chapitres suivants 160, 
traitant des fours et des techniques de 
fabrication : 

S’ensuit la façon et manière pour faire 
un four à l’Allemande (fos 119v°-120v°), 

159 Voir bArovier mentAsti, 1980, p. xxxi-
xxxvii et lix-lxv ; zecchin, 1989, p.162-
165 ; Abbri, 2001, p. 19-23 ; engle, 2014, 
p. 273-275. 

160 Transcrits en forme et orthographe 
actualisées.

S’ensuit la description de la façon du four 
que nous avons fait à l’imitation de ceux 
d’Allemagne à Liège au mois de juillet 1652 
(fos 121-124v°), Pour bien administrer cette 
verrerie en gros verre (fos 124v°-125v°), 
S’ensuit la description d’une verrerie de 
cristal et cristallin (fos 128-140v°), La façon 
d’un petit fourneau pour cuire les pots 
avant de les mettre dans le grand four (fos 
146-149), Façon d’un four aux frittes ou 
calcar 161 (fos 149-150v°), Manière et façon 
de faire les frittes (fos 150v°-152), La façon 
de faire fondre la fritte dans le grand four 
et mettre le verre en couleur selon notre 
coutume (fos 152-154), La façon de laver et 
nettoyer le grisin 162 (fos 154v°-155v°) Voici 
la façon de faire le salin selon celle que nous 
avons toujours pratiquée (fos 155v°-158), 
Voici la façon de piler la soude, la cendre et 
le salin (fos 158-159). 

Le livre contient également des principes 
de gestion : 

S’ensuit la manière et façon de recevoir et 
distribuer les verres étant faits, comme aussi 
ordonner aux ouvriers les façons en temps 
propre (fos 159-161), La façon de bien 
conditionner et tenir bon compte des verres 
faits qui sortent hors de l’arche (fos 161v°-
167), Description des exposita 163 pour la 
verrerie de Maastricht avec le four de six 
pots comme dit ci-devant, et seulement à 
quatre ouvriers altarais (fos 167-170v°) ; 
Description des verres que l’on peut reti-
rer des quatre ouvriers semblables à ceux 
qui travaillent à la verrerie de Maastricht 
durant l’été de l’an 1652 (fos 170v°-171v°).

Il comporte aussi des recettes relatives au 
verre et à sa coloration autres que celles 
de Neri : 

Pour faire l’azur (f° 95vos-96), Pour du vert 
(f° 96), Pour faire purpurine (fos 102v°-
103), Pour faire rubis balais (f° 106), Pour 
faire perle de terre (f° 111), Pour faire le 
verre vert propre, comme on le demande 

161 Terme usité à l’époque pour carquaise.
162 C’est-à-dire groisil.
163 Terme utilisé pour la liste des débours dans 

une comptabilité.
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Description de la verrerie 
de cristal et cristallin

Cette description très circonstanciée, qui 
couvre 20 pages 254 et rappelle toutes les 
phases préliminaires de préparation des 
matériaux, avant celles de la construction 
proprement dite du four, est un document 
inestimable puisqu’il s’agit vraisembla-
blement du premier texte de cette espèce. 
Elle se présente comme un véritable 
reportage d’un évènement auquel l’auteur 
semble avoir assisté 255.

254 F° 128-137. Présentation restructurée, forme 
et orthographe actualisées. Voir ci-dessous : 
Synthèse sur les fours de verrier, p. 301. 

255 Ce qui la distingue de la relation de la 
construction du four à l’allemande à laquelle 
Jean Bonhomme n’a pas pu assister puisqu’il 
était en Allemagne en juillet 1652.

Fig. 67. Bouteille globulaire à vin, xviie s.

Fig. 68. Berkemeiers et roemers des xviie et xviiie s.
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 ◗ pour donner du lustre à quel 
que verre que ce soit

Il faut chauffer plusieurs fois la fritte et 
la mouiller de bon sel, le meilleur étant 
le gros sel blanc d’Espagne, mais le sel de 
tartre dit vinpierre le surpasse de beau-
coup et doit être utilisé pour les émaux 
des couleurs plus précieuses.

 ◗ pour FAire lA Fritte de cristAl de 
roche 412

Pour faire un safre plus blanc et plus écla-
tant que les orientaux 413, il faut donner 
un dixième de poids de salin lorsqu’on 
compose la fritte. Ce salin sera détrempé 
plusieurs fois quelques heures dans l’eau 
tiède et claire, contenue dans des vases en 
terre vitrifiée, avant d’être filtré, et cette 
lessive ou liqueur sera réduite chaque fois 
dans un chaudron de bronze 414. 

Pour en faire une composition proche du 
cristal de roche, et propre à être colorée, il 
faut du cristal de roche oriental bien clair 
que l’on fait calciner 10 à 12 fois envi-
ron une heure dans la rougeur d’un four 
à réverbération en le rejetant chaque fois 
dans l’eau, et ensuite le réduire en poudre 
la plus fine possible en le broyant sur 
un marbre bien propre, bien dur et bien 

412 Cette recette importante, noyée dans les 
notes, est dépourvue de titre dans le manus-
crit : fos 141v°-142v°. 

413 Le safre ou zaffre (zaffer = saphir), qui 
désigne en général la cobaltite servant à 
colorer le verre en bleu saphir, fait ici plutôt 
référence au saphir blanc ou saphir d’Orient, 
un substitut du diamant.

414 Bonhomme spécifie bien airain stain (alliage 
de cuivre et d’étain) pour le distinguer du lai-
ton (alliage de cuivre et de zinc). 

blanc afin qu’il résiste à la dureté de la 
poudre 415.

La fritte est composée de 46,71 kg 
(100 lb) de salin et de 74,736 kg (160 lb) 
de poudre de cristal de roche bien mêlés 
ensemble et mouillés avec de la lessive 
bien claire, mélange dont on fait des petits 
pains de la grosseur de deux liards ou un 
sol 416 et que l’on fait cuire au moins six 
heures dans un four à calcination, comme 
une fritte ordinaire.

En l’absence de cristal de roche, l’on peut 
aussi utiliser des cailloux très blancs, 
du sable ou du marbre 417 ; les pierres 
d’arquebuse 418 blanches, bien calcinées, 
lavées et pulvérisées donnant un meilleur 
résultat et de la même pesanteur que le 
cristal de roche.

Pour durcir ou donner du lustre à la fritte 
de sable on peut y ajouter 15 ou 20 lb 
pour cent de fritte de cailloux ou de cris-
tal de roche mais il faut nécessairement 
les fondre dans le four de gros verre pen-
dant 24 heures sans oublier d’y mettre du 
sel de tartre à raison de 10 lb sur 90 lb de 
salin et plus pour qu’il soit d’autant plus 
beau.

415 L’auteur rappelle ici une mésaventure per-
sonnelle qui lui aurait fait gâter le cristal de 
roche en le pilant dans un mortier en pierre 
trop tendre.

416 Il s’agit dès lors de très petits pains : la pièce 
d’un patard ou sol d’argent n’est pas plus 
grande qu’une pièce de deux euros ou de cin-
quante centimes actuels. 

417 Il s’agit d’une erreur de Bonhomme, que l’on 
a déjà rencontrée chez Neri : le marbre, étant 
une pierre calcaire, ne peut être utilisé dans 
la fabrication du verre.

418 Pierres à fusil ou pierres à feu : silex, une 
roche siliceuse propre à la fabrication du 
verre et abondante dans la région de Liège et 
de Maastricht.
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F° 93

Sensuivent autres beaux secrets
concernants tant l’art de la verrerie
que autres. J.B.

Pour tirer le verre rouge hors des
pailles 936 sans sel.

Prend du laton mesle bien et le mette dedans.

Quand le verre est jeaune il faut prendre 
des eschailles d’huistres, et les faire brusler 
et le mettre dans le verre, ou vraÿement des 
eschorches de cappes 937 saintes sorie fait les 
aussÿ brusler jusqu’autant quelles deviennent 
blanches.

Pour faire le Lattime

Prenez trois lib de calcine, et 7 lib de verre qui 
soit un peu rouge et laisse les l’espace de 24 
heures.

Pour faire le feuilmorte

Prenez 50 lib de greppola cruë avec de la fritte 
mettez le dans la paelle avec un peu de man-
ganese. Laissez les affiner.

936 Paella, en italien, se rapporte au creuset de 
dimension moyenne.

937 Câpres ou baies de capucine.

Pour faire un verre azzur beau

Prend pomme 938 de coccolo 939, et si tu le veu 
avoir en toutte beauté prend 100 lib si tu veu 
de panne de

93v°
de fritte 940 commune, et si tu le veu derata 941 lib 
10 pille et le mette avec du fer lavé, et zaffera, 
et ce ne sera autre qu’un vraÿ noir venant d’Al-
lemagne lequel fera le verre azzure.

Pour faire le Topas straparent 942

Prend de la pomme de coccolo 943, et si tu le veu 
faire de toute perfection prend 300 lib et si tu 
veu lib del pomme de fritte 944 et si tu le veu faire 
de derata 945 prend lib 10 de fritte de botte 946 
qui soit suuée et 33 de manganese, mesle le tout 
ensemble, et le met dans la fournaise, et laisse 
la cuire l’espace de 4 iours, sans rien mesler 
iusques autant que tu la vouldra travailler, et 
quant il sera cuÿt, tu regarderas s’il est coulore 
à bastance, ou peu, et s’il ne l’est assez, ÿ faut 
adioindre du panne de coccolo de la fritte, et 

938 Peut se rapporter à pani : petits pains faits 
d’une pâte de poudre de quartz et de cendres 
assemblées avec de l’eau, ou à pomice : 
pierre ponce ou roche volcanique constituée 
de silicate d’alumine, de soude et de potasse, 
utilisée pour clarifier le verre.

939 Cogoli : galets quartzeux du Tessin utilisés 
pour la fabrication du cristallo de Venise.

940 Pani de fritta : petits pains faits d’une pâte 
de poudre de quartz et de cendres assem-
blées avec de l’eau.

941 Pourrait signifier anticipativement ?
942 Transparent ?
943 Pani di cogoli.
944 Pani de fritta.
945 Anticipativement ?
946 De tonneau.

II. Secrets concernant  

l’art de la verrerie et autres
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Fig. 113. Calices à serpents  
à coupe évasée

force et d’adresse qui justifie pleinement le prix 
élevé exigé, à l’époque comme aujourd’hui, 
pour les verres à serpents. 

Toute cette fantaisie dépendait sans doute de 
la virtuosité du verrier et du goût de l’acheteur, 
mais il faut peut-être aussi y chercher une évo-
lution de la mode pour un type de produit qui 
a traversé un demi-siècle, et peut-être plus. Il 
semble par exemple que les calices et flûtes à 
serpents incolores pourraient encore apparte-
nir au début du xviiie siècle 1373.

1373 Voir par exemple la demi-flûte gravée aux armes de 
Philippe V d’Espagne, conservée au Musée d’Écouen, 
Inv. Cl.2028.

Fig. 114. Calice à serpents  
à coupe bilobée

Fig. 115. Coupe à serpents  
à coupe frèsée

Fig. 116. Calice à serpents  
à coupe évasée côtelée
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